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PATOIS ET ANCIEN FRANÇAIS (suite)
par Albert CHESSEX

En ancien français, le mot mor avait cien français mors était masculin et

trois acceptions : 1" partie supérieure ; avait déjà ces deux significations.
2" partie ronde, tête ; 3" museau, gtieu- Exemples : 1" « Du serpent le mors
le. C'est ce troisième sens qui était le pernicieux ». (Agrippa d'Aubigné, XVL
plus répandu, et, par extension, le mot siècle) ; 2" « Mordi le mors qui mort
mor et ses variantes s'appliquaient aussi engendre ». (Jean de Meung, XIII'' siè-

au visage et à la bouche de l'homme :

« Une grêle de coups de poing sur le

mourre ». (Rabelais.) C'est le troisième
sens seul qui a survécu dans nos patois,
où le terme, renié par le français
moderne, a pris diverses formes : mo, mor.
mou, moua (prononcé en une seule
émission de voix, avec accent sur a),
etc. Ce mot a donné naissance à

plusieurs locutions pittoresques : mena le
moua, parler mal à propos ; Tè tsesu
su son mor, il n'a que ce qu'il mérite :

n'è pas po ton mor. tu peux te torcher
le bec Etc. Des patois, le terme a

passé dans le parler romand, où il
compte aussi plusieurs formes, entre
autres mourre, qui est exactement celle
qu'employait Rabelais.

Guerrier couché dans le champ solitaire.
Sous les cailloux d'un vulgaire morgier...

Ces vers de l'écrivain neuchâtelois
Louis Favre (1822-1904) font un sort
au terme suisse romand morgier,
« monceau de pierres », que le français
ne connaît plus. Variantes : murgier,
morgi, morgé, morgel. Toutes ces
formes viennent des patois -.mordji, mor-
dyi, morgié, mordzu, merdji, mourguet,
etc. Dès ses origines, ancien français :

murgier, meurgier, murger, murgis, ce
vocable a conservée exactement la même

signification. Noms de famille français

: Murgier, Murger, Meurger, Meur-
gé, Murgeon.

En français régional, morse veut
dire : 1° & morsure » ; 2" « bouchée,
morceau », proprement ce que l'on peut
enlever d'un seul coup de dents. L'an-

cle). En patois, ce terme revêt diverses

formes : morsa, mouarsa, mouaça,
moueirsa, moueir (masculin), etc.. mais

il n'y a plus guère que le sens de «

morceau, bouchée ». Quant au français
moderne, il ne connaît plus ce mot.

La France a également mis au
rancart le mot mouchet qui existait pourtant

en ancien français. Mais il est
toujours bien vivant en Suisse romande, où

il a plusieurs acceptions, du reste
apparentées entre elles, et dont voici les

deux principales : l" « houppe, petite
touffe » ; 2" « trochet. petit bouquet
de feuillage avec ou sans fruits «. En

patois : moutset, motset, motchet.
En ancien français, une mèche de

chandelle à demi consumée était un

mouchon, mot (pie l'on chercherait en

vain dans Littré. Larousse, Darines-
teter et Hatzfeld et tutti quanti. Mais

ce terme existe encore tel tpicl dans

notre français régional, et dans nos

patois sous les formes inoutson. motson
et motchon.

Il est rare de rencontrer un mot dont
la forme et le sens soient identiques
en ancien français, en patois et en parler

romand. C'est pourtant le cas de

muset, « musaraigne ». (Il existe à vrai
dire des variantes, dont la plus
fréquente est mauset ; on voit que l'écart
est minime.) Albert Chessex.
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